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; Fourchettes,
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Patins,

Traîneaux, 
Couteaux à dépecer, Tobogga a.

Argenterie» de toutes sortes en Oros < t en Détail
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VIN DS PORT GRAHAM,
VIN DK PORT COCK BURN,

VIN DK POUT TARRAGONA

Vieux Vin S'u» île Mira, de Ivison, et 
Cadix.7e

l (j. LAVBRDURB, 69 & 75 M WILLIAM. Vin de Gingemhre de Bernard,
Vin de Port Invalide.

(Brandy), Bisquit, 
et Cie., Hennesy.

Genièvre, (Gin), DeKuyper, Key.

Whiskey—Irlandais de Burke, Kcossais, 
Sheivars, Rye, Proof et High Wine, 
Cooderham et Worts, Rye Walker.

Cigares—Seul agent pour la meilleure qua
lité de cigares, les Regans et les Peg Tops
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594 et 296, RUK DALHOUSIB.
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EPICIER

No. 118 Rue Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et llquenrs 

Entrepôts de l'accise, 87 rue Besseror. 
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C'FST LE TEMPS
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B4MA1NS! BÜI.LFTI V DU JOUR.

M. I.atnar a orteil, samedi,au pré
sident Cleveland, sa résignation 
comme secrétaire de l’Intérieur.

Le têlégriph » nous annonce la 
mort do M Bonamy l'rice, profes
seur d’économie politique à l’univer
sité d’Oxford, Angleterre. Le défunt 
était Age de 80 ans.

Un 11 -au terrible, la peste, ravage 
le sud de la France. Dans le district 
de Marseille, 30,000 animaux de la 
race porcine, ont été frappés, depuis 
un mois.

W. O. McKAY,
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares et Tabacs,
AUSSI PROPRIETAIRE 1>E

L’Hotel Richelieu,
Agi'iil poirli’i Comnmits île Bnii,

446 - 448 - 460, RUE SUSSEX.

Un assortiment de $ 130,000 de mar
chandises devront être vendu 

sans réserve.

LA GRANDE VENTE

Semi-Annuelle
au comptant de

BKIS0N, GRAHAM. & CIE. Un nouveau journal doit être pu
blié bientôt, à Winnipeg, par les 
amis de la tempérance.

Le detective Fabef, de Montréal, 
à qui la cour vient de refuser un 
“habeas corpus,” se plaint amère
ment de la chose et persiste à dire 
qu’on le persécute et qu’il est Inno
cent de toutes les accusations por
tées contre lui.

est maintenant commencée.
Dans plusieurs départements les 

marchandises sont offertes à Dans votre propre Intérêt
MOITIE PRIX f. AFIN D'AVOIR DE

BONIS BARGAINS,
———ALLEZ AU------

N0. 512, RUE SUSSEX-
CHAUSSURES

descriptions à des prix A portée 
de toutes les bourses.

VENEZ UN I VENEZ TOU».!

Venez à lnnne heure 1
Venez à bonne heure !

Sir Thomas (1 rattan Esmondo 
doit donner une conférence demain 
à Québec.

Les commerçants de charbon, aux 
Etats Unis, profitent de la grève des 
mineurs pour élever les prix. Au- 

changement important dans la 
situation, si ce n’est què les grévis
tes semblent gagner uu tarrain.

^ D’après les dernières dépêches, la
W. P. rilzsimons.

assurances de paix échangées entre 
les gouvernements autrichien et de 
Russie n’ont, parait-il, aucune im
portance. On annonce de Vienne 
que le prince Libanoff propose en
tre autres conditions d’une entente, 
le remplacement du prince Eerdi 
nand, sur le trône de Bulgarie, la 
réinstallation des officiers russes 
dans l’armée Bulgare, et le nouveau 
prince devra appartenir à l'Eglise 
grecque.

On croit que le refus probable de 
l’Autriche, de consentir à la divi
sion des Balkans sera un “cassus 
belli”. Une décision 
triche peut, dans le moment, hâ
ter une déclaration de guerre. D’ac
tifs préparatifs se poursuivent de 
toutes parts. Dans le cas d'hostilités, 
l’Angleterre resterait neutre.

Lord Randolph et I^ady Churchill 
ont été invités samedi soir, à pren
dre le diner chez le Gouverneur de 
Moscou.

Le mariage du Prince Henri et 
de la princesse Irène d’Allemagne, 
a été fixé au 24 avril prochain, l^e 
Prince Impérial assistera à la céré
monie si sa santé le lui permet.

De toutes

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150, 152,154, roe Sparks

Patrick Farrell
Ottawa, 19 Nov, 1887—2m.

2( Fils de feu 1\ Fitzslmons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL&

Coin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s'attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s.

Valant la peine d’être Lo
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding et une 

livre de thé de 50 centina pour 75 contins, 
ce qui fait $1.00 pour 75
| |Troia livres de raisins et 
de 40 centins pour 50 centin 
contins pour 60 centins.

centins.
une livre 
s, ce qu

de thé 
i fait 75 de l’Au-

•o- Aux Amateurs

Sport
ige pour la bal an- 
considérons telle-

Nous offrons ce i 
l’année et no

tavanta

ment la valeur que toute personne qu 
besoin de

fi

soirs THÉS pût le plus considéra- 
i feu, ammunitions, appareils de 

pèche et articles de SPORT de toutes sortes.
Voyez notre catalogue illustré et la liste 

de nos prix.
HUNTON de (LIVING,

Importateurs.

Nous tenons 
ble d’armes & fi

r les fêtes devrait l’acheter à ne ma-

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, ! 
170 RU Z SPARKS,

334 H-ue Wellington-

A Un autre nationaliste, W. John 
Lane, député de la division est de 
Coik, Irelande, au Parlement An
glais, vient d’etre arrêté à Cork.BelleVIlle, Toronto, Kingston et 

Montreal. Au sujet des documents falsifiés 
adressés au Czir de Russie, une 
dépêche de St. Petersbourg dit qu’il 
vient d’être publier un démenti for
mel à l’assertion que le roi et la reine, 
de Grèce auraient obtenu ces docu
ments de M. Paul de Rondèle et les 
auraient montrés au Czar à Copen
hague.

M. De [.esseps doit se rendre à 
Panama dans le cours du mois de 
mars prochain.

Une dépêche de Calcula dit que 
les rebels à la tête de leur chef, 
Rambir Jung, ont été battus et 
chassés du territoire anglais.

Le froid est excessif dans les états 
pe l’ouest ; à Bulgrade, Montana, sa
medi soir, le thermomètre est des 
cendu à 52 dégrés au-detsous de 
zéro. C’est le plus grand froid qui 
se soit vu dans Cet état depuis 1865. 
On craint dts pertes considérables 
parmi le bétail si le froid continue.

Le feu a détruit vendredi durant 
la nuit, à Jamestown, Dakota, deux 
élévateurs conUnant 88,000 bois
seaux de blé, les propriétés de la 
compagnie du chemin de fer North 
ern Pacifique, et de Christian et 
C.e.
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Ièhb CLASSE
COMMENT FAIRE L SAGE DE

L’Eau Minérale de St. Leon,
—O—

Lird en baril Bondi
Le lard (Mes*)

“ (Short Cut)gpaules. 
“ (Prime Mess)

Q épicé 
Lard (E. Breakfast) 
Partie du dos.

Gomme purgatif, prenez 
rm d’un à trois bo s chauds 
S avant déjeuner. Un ou 
H deux verres aux repas 
H agiront très-eOicaccment 
F> contre la dyspepsie. 
w Prenez cette Rau, qui 

est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les jours ; un verre 
toutes les deux 
heures, 
chrome

Gomme régulateur na
turel, l’Eau de St.-Léon 
s’adapte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 

^:onme lég.r purgatif.
W' Cette Eau est

jus les principaux 
à Vingt cts. legal-

Saindoux
Lnrd préparé

Long c’air 
Cumberland 
Fumé ( L. C. )

" (G. G.)

Tine'tes de 50 lbs. 
Beaux de 20 “ 
Gaoistres de 3 “

Saucisse de Boulogne 
Tête en fromage.

Vlaades fueées Saucisses.
Pieds de cochon.

jour affections 
ues, purifiera vo-

Jambons d e toutes Langues.
F.kts.;

Viandes enveloppé, s (c. extra
Le» Viandes J umée» sont ga

rantie» bonnes lorsqu’el
les sont expédiées. Elles 
devront etre examinées 
sur réception.

grosseurs.

inci
pharmaciens et épiciers,
Ion, en gros et vn détail,

Compagnie Eau Sfc-Leon Thompson & SlatteryNo. 534i Rue Sussex, Ottawa.
EIPAOUETEUB8 DE LABD Le Pap3 a annoncé que le 10 cou

rant il receva.t les prêtres des collè
ges anglais et américains ainsi que 
les pèlerins anglais.

ggTN.B.—Pour la dyspeptie 
gestion, buvez l'Eau après chaque repas, 
et pour la constipation prenez-là avant dé-

ou l’indi- No.'ll ©t 13 Ruo York.
CANADA.OTTAWA, = .=5 -
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RESUMES TELEGRAPHIQUES

(Dépêches de celle après midi)
Le France et le YMlean

Rome, 9—L’ambassadeur français 
au Vatican, le comte de Rôhaine, a 
remis hier, au Pape une lettre auto
graphe de M. Carnot, dans laquelle 
le président souhaite à Sa Sainteté 
prospérité et longue vie, et exprime 
l'espérance de voir les bonnes rela 
lions qui existent entre la France et 
Rome se continuer. Léon Xllldans 
sa réponse a fait des remarques très 
flatteuses pour M. Carnot, M. de Bé- 
haine et le peuple français.

Accident
Suspension Bridge, N.-Y., 9.—Un 

serre-freins du nom de Edward 
Enderton a été accidentellement 
tué, samedi durant la nuit, à la 
jonction de I^wiston, sur le chemin 
de fer Romo, Watertown et O.

Incendiaire
Wheeling, Ve. 9.—Frank Fal

lon re, riche propriétaire, a été ar 
rôté hier sous l'accusation d’avoir 
tenté d’incendier la pharmacie de 
R. G. Burt et Cie. Pareille tenta
tive entre dans la catégorie des 
crimes sujet à la pjine capitale.

tarir
Tapeka, Kansas, 9—I^es commis

saires de chemins de fer annoncent 
qu’vn nouveau tarif sera mis en vi
gueur, le 18 courant, par la compa
gnie Topeka et Santa Fê et le résau 
du Missouri et Pacific, dans le Kan- 

. Ce tarif établie une grande 
réduction sur les taux du fret.
L'état du |»rlnco Impérial «l'Allemagne

Berlin. 9—Le Dr Bruitian doit 
revenir de San Tomo vu que l’opé
ration de la Frachôotome ne sera 
probablement pas nécessaire.

D«»uhle attentat
Nouvelle Drléan, Samedi soir, un 

jeune avocat, llarvy L. Edwards, 
poussé par la jalousie a fait feu sur 
sa femme après avoir blessé griève 
ment le Dr Keydendali.

Trouvée gelée
Louisville, Ky, 9—nier une fem 

me du nom de Anna Webber, a été 
trouvée gelée près de la barrièie 
nord du National Park. Elle ôtait 
assise, les coudes sur ses genoux et 
la tête dans lus mains. Ou croit que 
partie de sa maison sous l’effet de 
la boisson elle a perdu son chemin.

Train déraillé
St Louis, 9- Un train de fret sur 

le chemin de 1er “ Chicago, Santa 
Fe et Californie, ” a dôr iillô hier, à 
Carrollton. L'ingénieur et le chauf
feur ont été tués.

arrlvagra
9—Le steamer “Nor-New-York. 

mandie", du Havre.
Queenstown, 

lia", de New-York.
New-York, 9—Le steamer “ Ler- 

dam," de Rotterdam.
Le* grêvleto* américain*

Philadelphie, 2 —
Childs, qui a été choisi par 
neurs en grève, comme arbit 
les difficultés actuelles, a déclaré 
hier que d’après lui on devrait ac
corder le 8 pourcent demandé, et 
que, d’un autre côté, les mineurs 
devraient retourner à l’ouvrage. 11 
croit que si ces derniers reprenait le 
travail ils pourraient facilement 
s’entendre avec les compagnies et 
arriver à des arrangements satisfai
sants pour l’avenir.

9—Le steamer “Gal-

George W.

ETOFFES A ROBES
La grande variété et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nona avons attentivement va 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de pins 
complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. Si vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir nous faire nne visite à benne 
heure et vous procurez ce qn’il y a de 
mieux à votre choix dans tons les dépar
tements d’après nos prix les plus réduits.

Ne craignez pas de noua accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on pent épargner de l’argent non-seule
ment dans un seal département mais que 
c’est général dans chaque branche, dare la 
pins large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

MAGASIN A BON MARCH 8
L’établiisement’par excellence pour la con

fection de Robes.

Dupuis <& Nolin
Ottawa, 19 Nov. 1887--.la.

m

000,090. La production totale de la cire 
est d’environ 500,000 livres d’une valeur 
âs $100,000. Il y a 300,000 individus qui 
gardent des abeilles dans l’Amérique du 
Nord.

travaux en référant la question des 
pêcheries à un arbitrage, et elle si
gnerait un arrangement provisoire 
établissant entre les deux pays un 
“modus vivendi” en attendant la 
sentence arbitrale.

Si nous en croyons encore la 
même dépêche, cet arrangement 
provisoire serait semblable à celui 
signé en 1885, à l’expiration des ar
ticles du traité de Washington re
latifs aux pêcheries, conclu en 1873. 
Par cet arrangement, l’effet du 
traité de 1818 était suspendu, et les 
pêcheurs américains recevaient un 
permis temporaire de prendre du 
poisson de toute espèce sur les côtes 
des colonies de l’Amérique Britan
nique du Nord, sans être restraint 
q uant à la distance du rivage, ou 
de trois milles marins. Les pêcheurs 
américains obtenaient la per 
mission de débarquer sur les côtes 
ét rivages du Canada pour sécher 
leurs filets et préparer leur poisson.

Le traité de 1818, tel qu’interprété 
par l’Angleterre et ses colonies, prive 
les pécheurs américains de ces pri
vilèges. Il les empêche de franchir 
la limite de trois milles marins des 
côtes canadiennes, d’entrer dans les 
ports canadiens pour une fin autre 
que celle de s’abriter, de s’approvi
sionner d’eau et de bois, de réparer 
leur avaries. 11 les prive de prendre* 
ou de préparer du poisson, où de s’y 
livrer à aucune autre opération de 
pèche.

Ce sont ces restrictions que le 
gouvernement américain repousse 
et voudrait soumettre à un arbitrage. 
Si cette arbitrage est résolu 
commission des pêcheries, les 
ricains vont de nouveau pêcher li 
brement dans les eaux canadiennes 
durant la prochaine saison, et le 
même privilège sera accordé aux 
pêcheurs anglais et canadiens dans 
les eaux américaines.

Mais toutes ces informations ne 
sont peut être encore que de nouvel
les fabrications, devant être c nitre 
dites aujourd’hui ou demain.

XOMDÈ EN 1879

Prix d© l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville.................................$4.00.
“ en dehors de la ville................... 3.00.

EDITION HEBDOMADAIRE

La grève des typographes a Québec se 
continue. Les journaux français so tiennent 
unis pour résister aux ordres arbit-aires des 
chevaliers du travail, tandis que leurs con
frères anglais ont cédé à ceux-ci. Deux 
apprentis du “Canadien” ont été arrêtés 

l’accusation d’avoir déserté l’atelier, 
en violation de leur engagement. La cause 
doit être pie idée, aujourd'hui.

Une lettre du cardinal Taschereau a été 
lue dans les églises de Québec, hier. Elle 
conseille aux catholiques de ne pas faire 
partie de l’association des chevaliers du 
travail, qui doit être considérée comme une 
société dangereuse.

Les typographes en grève publient un 
journal français intitulé “l’Artisan.” Le 
premier numéro a paru jeudi dernier. Il 
est rempli de nouvelles épicées et soutient 
la cause des gré vistes.

lin fait iuouï, si nous en croyons ' l’K- 
iecteur”, c’est de voir M. Ghs. Savary, 
écrire dans les journaux. Les articles de 
ce dernier sont signalés comme si c'était 
quelque chose d’extraordinaire. Mais le tort 
de ces articl s est de taire une fricassée 
des r. solutions de la conférence de Qué-

.$1.00.
Invariablement payable d’avance.
Toutes lettres, corresponds 

etc. doivent être adressées à

OSCAR Me

nées etc. etc.

NELL
ttawa Ont.

DO

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice \

414 et 416 rne Sussex.

LE CANADA
Ottawa- 9 Janv. 1888

tl n’est pas vrai que le pape se soit éva
nouie deux fois avau la messe du jubilé.

La commission des tô-’heries ne s’occu
pera pas de la question des vaisseaux an 
glais saisis, l’été dernier, dans la mer de. 
Behring, par des croiseurs américains.

On prépare eu K«pag;ie la célébration 
du quatrrième centenaire 
couverte de l’Amérique par Christophe Co
lomb. Le gouvernement alloue jour 
cet obj'.t $100,000 par année.

Le commandant de la milice canadienne, 
le général Middleton, a écrit dans “VUni
ted Service Magazine” une réponse à Sir 
Ghs. Dilke, qui attaque l’efflvacité de la mi
lice canadienne. Le général M ddlelon 
lui dit que nos officiers et soldats peuvert 
se mesu.er avec les olliciers et soldats d'au
cune armée du monde.

On constate que dans le comité des voies 
et moyens, nommé par le congrès améri
cain, les démocrates qui en lout partie, 
sont tous partisans da ia réciprocité en ma
tière de pêcheries.

Un capitaliste anglais, M. Buckham, a 
aejuis le conti ûle sur la mine de micas, 
•de Villeneuve, dans Ne comté d'Ottawa. 
Cette mine est très-riche et va être exploi
tée sur une grande échelle.

Les partisans de la réduction du tarif 
dans le congrès américain veulent dimi
nuer les droits sur les lainages, les toiles, 
les cotonnades, le sel, le bois de construc
tion, le charbon, l’acier et autres articles 
de première nécessité.

La convention conservatrice, devant 
choisir un candidat pour la prochaine élec
tion de Carlelon en remplacement de Sir 
John Macdonald, se Voudra mercredi.

Ent. e autres candidatures, on mentionne 
c lie de Son Honneur le maire d’Ottawa, 
M. Stewart.

On lit dans le “Progrès du Saguenay” :
“Mgr Racine prend beaucoup de mieux 

et nous espérons que bientôt il nom sera 
rendu plein de santé.

“Une messe solennelle a été chantée, 
lundi, sur recommandation de Mgr Racine 
à l’occasion du jubilé sacerdotal de noire 
Saint-Père.”

Le Col. James Baker, M P., pour Koote. 
nay, C. B . et frère de feu le Col. Valentine 
Baker (Btjttr Paslia) dit que de i négocia- 
tons se poursuivent en;ore au sujet de 

-l’acc'imatation de troupeaux d’Alpacas 
«dans la Golombie Anglaise. La colonel 
revient d'Angleltrre où l’on s'o.cupe séri
eusement -e Immigration des “Grofters” 
écoîsais au Canada. Li princip 1 promo
teur da ce projet est le marquis de Lothair.

Les habitants de Buckingham, Thurso, 
Montebello, Rockland et autres endroits 
entre Montréal et Ottawa, se plaignent 
qu’en conséquence des nouvelles heures 
sur le C. P. R., ils ne peuvent se rendre à 
Ottawa et revenir dans la même journée. 
Ils prétendent que les nouveaux arrange
ments favorisent Montréal au détr ment 
d’Ottawa.

Une déèche de Montréal dit que l’hono
rable M. Mercier est beaucoup mieux, mais 
que sur l’avis de son médecin, rl partira 
au commencement de celte semaine pour 
la Floride.

Un correspondant de Saint-Isidore de
mande st le mot "thaumaturge” peut 
s’appliquer à M. Mercier. Certainement, 
dit le "Monde," si c’est à sa miraculeuse 
puissance qu’on doit ait ibuei les vingt 
morts qu’on a ressuscités pour voter rouge 
.dans le seul comté de Laprairle.

“L’Ekcteur” fera t mieux d’essayer de 
réfuter M Savary, tilche qu’il n’ose entre
prendre.

de la dé-

LA DETTE PUBLIQUE.

La gazelle officielle vient de don
ner le chiffre de la dette du Canada 
jusqu’au 31 décembre dernier. La 
dette brute se monte à $274,000,000 
en chiffres ronds. L’actif étant de 
$47,000,000, la dette nette se réduit, 
par conséquent, à $227,000,000.

Les détracteurs du pays, ceux qui 
n’ont en vue que des fins mesquines 
de parti, veulent fa>re croire que 
cette delt; est exhorbitante, qu’elle 
provient d’une mauvaise adminis
tration, qu’elle excède de beaucoup, 
proportion gardée, la dette des 
Etats-Unis. La réponse à ces dé
tracteurs est facile. Plus de la moi
tié de cette dette sî compose des 
obligations assumées des provinces, 
lors de la confédération.

An lieu de peser sur les provinces 
ces obligations pèsent maintenant 

le trésor fédéral. Le peuple 
n’est donc pas plus obéré pour tout 
cela. L’autre moitié de la dette est 
représentée par des améliorations 
publiques, consistant en chemins de 
fer, canaux, etc. Lus détracteurs 
du gouvernement, en dénonçant 
cette partie de la dette, dénoncent 
par là môme les améliorations pu
bliques ; b âment tout simplement 
ce qui constitue le progrès matériel 
accompli par le pays depuis un de- 
mi-siècle.

Leur comparaison avec la dette 
des Etats-Unis n’est pas plus 
séçjeuse. Voici, par exemple, une 
de leurs omissions. Ils oublient de 
mentionner la dette répudiée des 
Etats du sud après la guerre civile 
américaine de 1860.

La dette de ces Etals s’élevait à 
$310,000,000, et elle fut répudiée, 
comme l’on sait, après l’éciâsement 
de la rebellion et la ruine des Etats 
révoltés.

Il et t faut de dire que la dette des 
Etats-Unis soit moins lourde que la 
dette du Canada, en proportion de 
la population. Il y a même plus de 
gêne aux Etats Unis qu’en Canada, 
si nous en jugeons par les grèves 
incessantes d’ouvriers que l’on y 
voit.

LE DUC DE BASSANO

( Suite )
X.

De giaves historiens se sont plu à 
dire qua le duc de Bassano était 
constamment <le l’avis de l’empê 
reur, ce que le baron Ernonf refute 
victorieusement. Ils l’ont accusé 
aussi d’avoir conseillé à son maître 
de quitter l’armée après le passage 
de la Bérésina pour se rendre . 
Paris. La réponse qu’il fit à l’empé- 
reur est sous nos yeux ; il combat 
ouvertement, et par des raisons so 
lides, cette idée qu’il regarde comme 
désastreuse. Il n’était pas de ces 
ministres qui, après coup, se van
tent d’avoir différé d’opiùion avec le 
chef de l’Etat. Ce qui nous reste de 
sa correspondance fait assez voir 
qu’il pensait à sa man ère, et que, 
lorsqu’il en était requis, il expri
mait ses vues sans sourcille.*. S’il
est resté fidèle au malheur, il ne 
faut pas en conclure qu’il se sentît 
coupable ; jusqu’à la fin de sa vie, 
il sut accepter la responsabilité des 
actes auxquels il avait contribué 
comme ministre, alors même qu’il 
lui avait fallu taire ses propres cha 
gnns, devant ia détermination de 
l’empéreur ou de ses collègues. Ce 
n’est pas le fait d’une âme pusillani 
me ou servile.

Après la campagne de Russie, il 
n’avait pas cetsd de conjurer l’em- 
péreur de faire la paix, même au 
prix de grands sacrifices ; mais Na
poléon, qui après Eyla.u avait trou
vé le coup de tonnerre de Friedland 
et après Éssling les foudres 
gram, comptait relever sa fortune 
de la même manière. C’est dans cet 
esprit qu’il affronta, en 1813 et 1814 
l’Europe entière coalisée contre lui. 
Plusieurs fois, à Fontainebleau, 
lors de la première abdication, il 
répéta à son ministre : “Bassano, ils 
prétendent que c’est vous qui m’avez 
empêché de faire la paix !... Qu’en 
dites-vous ?... Cette accusation doit 
vous faire sourire, comme toutes 
celles qu’on me prodigue aujour
d’hui !" Il dit aussi à Caulaincourt : 
“On accuse Bassano bien à tort. En 
tout temps, il faut une victime à 
l’opinion. On lui impute mes plus 
graves résolutions. Vous savez, vous 
qui avez tout vu, ce qui en est. 
C’est un honnête homme, instrui', 
laborieux, dévoué, et d’une discré
tion inviolable.” Caulaincourt a 
laissé des notes dans lesquelles il 
dit : “Maret, quoiqu’il fut bien in
nocent des dernières guerres, en 
était responsable aux yeux du pu
blic et des souverains.”

De tous les ministres, il fut le 
seul qui se montra à la vieille gar 
de, à côté de Napoléon, dans la 
scène épique des adieux de Fontai

de Wa-

COMMISSION DES PÊCHERIES.

S'il n’est pas survenu d’autre ac
cident, Sir Ghs. Tupper doit être 
rendu à Washington depuis un jour 
ou deux, et la commission des pê
cheries à pu reprendre ses travaux 
aujourd’hui. D’après les dernières 
dépêches de Washington, le haut- 
commissaire anglais, M. Chamber
lain, aurait exprimé l’opinion qu’il 
en avait encore pour environ un 
mois avant de pouvoir ft tourner 
en Angleterre. On conclut de là 
que la commission en a également 
pour un mois avant de term ner ses 
travaux. Mais il peut se faire que 
cette nouvelle ne soit pas mieux 
fondée que les diverses rumeurs 
mises en circulation depuis l’ouver
ture de ia conférence.

Sil’oie.i croit une autre dépê 
che, la commifsion conclurait ses

tUne députation a dû partir de Qiébec, 
•ce matin, pour O.tawa, en vue de démon
trer la supériorité du port de Qaébec 
comme terminus des steamers de la malle 
transatlantique. Cette députation, dit une 
dépêche, se compose des membres de la 
chambre de commerce, des comm ssaires du 
iiâvre, de Son Honneur le maire Lange- 
lier, des honorables MM. Laurier, Thos. 
McCreevy, J. J. Rose, de M. Owen Mur
phy, M.P.P., de M. P. V. Valin et autres.

La production annuelle du miel dans 
toute l’Amérique du Nord est de 100 mil
itons da livres d’une valeur totale de $15,- Benjaihn Sultk.
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